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Sur le fil...
Que font ces funambules surpris par Fernand au

mois de juillet au-dessus de la toiture du bâtiment

rénové du Crédit Agricole ? 

Ils effectuent des travaux sur l’antenne de transmis-

sion de la Gendarmerie…

Etrange...
Du côté de Picouté, les pommes de terre semées par

la famille Delmas donnent, outre les tubercules souter-

rains, … des fruits sur la fane qui font penser à des

tomates… 

Qui est-ce qui fait cui-cui ?
Qui sont ces oisillons ? Une nichée de bébés hirondelles pho-

tographiée dès après leur naissance, dans l’ancienne étable

de la ferme Delmas, le 15 août dernier par M. MAURIN chemin
de La Serre. 

Belle prise…
La faune aquatique est nombreuse et variée dans le Tarn. Parmi les derniers spéci-
mens remarquables repérés, figure le silure, un poisson originaire du bassin du
Danube qui s’est répandu partout en Europe et en France.
Voici une belle prise de MARCEL PROTO qui pèse 43,5 kg et mesure 1,90 m ! Créations de FRÉDÉRIC LAROZE et de particuliers



Repas de quartier : A l’initiative d’un
groupe de villageois, pour la quatrième année
consécutive, le samedi
28 juin, Place de la
Mairie, une quarantaine
de personne s’est retrou-
vée, par une douce soi-
rée, pour un repas de
quartier dont le but affi-
ché est de mieux se
connaître entre voisins
et habitants. Tout en
goûtant aux spécialités-
maison, les participants
ont beaucoup échangé,
chacun situant l’autre
dans le bourg ou décou-
vrant parfois des affini-
tés, les uns poussant la chansonnette, les
autres racontant quelques histoires drôles,
certains disant une poésie composée pour la
circonstance. 

u

‘Côte 441’ : La famille Cabiddu, originaire
d’Italie, s’est retrouvée par hasard à
Villebrumier, chassée d’Alsace en décembre
1940 comme de nombreuses autres. Elle
s’est vue attribuer la maison aujourd’hui pro-
priété de la famille Raynal, chemin du Pont.
Plus de soixante ans après, l’un des enfants
de l’époque, Daniel-Francis, témoigne
dans un livre qu’il a écrit intitulé ‘Côte 441’.
Durant une bonne quarantaine de pages, faci-
les à lire même si le style n’est pas flam-
boyant, l’auteur fait appel à ses souvenirs.
Malgré quelques imprécisions et approxima-
tions, il évoque avec émotion sa vie et celle
des siens durant les quelques années de leur
séjour à Villebrumier. L’ouvrage qui se remé-
more ensuite son parcours, en particulier
l’expérience de la Guerre d’Algérie, est dis-
ponible à la médiathèque. 

u

Fête votive : La fête locale des 11, 12, 13
et 14 juillet a fortement été perturbée par la

pluie, surtout les vendredi et samedi. Pour la
Fête Nationale, les membres du Conseil
municipal avaient convié la population à la
plantation, près de l’école, d’un ‘Mai’ dédié,
suivant la tradition occitane, aux élus locaux
et d’un ‘Liquidambar’, une essence assez peu
connue, en guise de témoin du Bicentenaire

du département. Pour marquer l’événement,
après une cérémonie au Monument aux
Morts, la Municipalité a servi un vin d’hon-
neur et a fourni, selon un vieil usage républi-
cain, vin et fromage aux personnes qui
avaient répondu à l’invitation de pique-
niquer sur la place.

u

Défilé : Salomé Marty, la fille de Jean-
Louis, maire-adjoint, et de Evelyne, infir-
mière, qui suit ses études de médecine dans
l’armée, a été choisie pour participer au défilé
officiel sur les Champs-Élysées lors du 14
juillet. N’oubliant pas son village natal, elle
avait transmis un message lu par le Maire
devant le Monument aux Morts. 

u

Paroisse : L’abbé Emile Tallagon
seconde désormais l’abbé Laurent
Bonhomme. Il exerçait jusque là son sacer-
doce à Beaumont de Lomagne. 

u

Patrimoine : A Villemur, deux associations
ont uni leurs efforts pour proposer une expo-
sition consacrée au ‘Patrimoine culturel et
sportif’ de la commune qui était ouverte
jusqu’au 30 septembre dans les locaux de la
Tour de Défense. Outre la magnifique
maquette de la cité fortifiée au Moyen-Âge,
on pouvait y admirer des mannequins vêtus
façon ‘Belle époque’, des poissons naturali-
sés de tailles exceptionnelles pris dans le
Tarn, des photos anciennes…

u

Concerts : Les époux Lesage, Eric, pia-
niste, et Céline, violoniste, résidents de la
commune, ont animé du 4 au 24 juillet le fes-
tival ‘Musique en Vignes’ à travers les com-
munes du Frontonnais. A l’initiative de la
Municipalité, ils donneront un concert le

samedi 18 octobre prochain à 20 h 45 au
Château dans le cadre de la célébration du
bicentenaire du département. 

u

Football : Bravo à l’Association Sportive
les 2 Ponts, qui gère l’école de football sur les
localités de Reyniès, Orgueil, Nohic et
Villebrumier qui a pris l’initiative d’organiser
à Nohic le samedi 9 août une rencontre origi-
nale entre une formation de Cahors et
l’équipe ‘moins de 18 ans’ du Toulouse
Football Club qui évolue au plu haut niveau
national et est entraînée par Fabrice
Garrigues habitant note commune. Le club
édite régulièrement la gazette ‘Entre 2 Ponts’
abondamment illustrée en couleur où figu-
rent résultats et compte-rendus d’activités. 

u

Changement : Lors de son assemblée
générale, les adhérents du SCV ont procédé à
un changement de l’équipe dirigeante. 

u

Travaux : Cet été, d’importants travaux se
sont déroulés pour placer les canalisations
qui alimenteront en chaleur les bâtiments
communaux autour de la Mairie grâce à la
mise en place d’un chaufferie au bois implan-
tée près de la Maison de Retraite. Par ailleurs,
l’Ecole a subi quelques transformations par
la suppression d’un couloir afin de pouvoir
accueillir l’afflux de tout-petits en attendant
l’extension des locaux. 

u

La Poste : Cette administration connaît bien
des évolutions. Un projet prévoit de transfor-
mer le bureau de plein exercice en Agence pos-
tale à charge, essentiellement du budget com-
munal. Elus et population se sont mobilisés,
par le biais d’une pétition, de banderoles, d’af-
fichettes et même d’un rassemblement le 26
juillet, pour signifier leur refus à cette option.  

u

Jeu provençal : Bravo à Jean et Anthony
Brugnara, le père et le fils, qui, associés à un
troisième équipier du club de Labastide-Saint-
Pierre, ont remporté le 11ème National de Jeu
Provençal de Montauban, une compétition de
boules qui réunissait deux jours durant les meil-
leures triplettes françaises. 
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R U B R I Q U E
À B R A C

8 p. 15

Combien j’aime ces bibliothèques de France !

Véritables panthéons de la connaissance.

En y pénétrant, j’apprécie d’emblée l’ambiance,

Couleurs, odeurs, ordre, lumière, bruits, silence.

J’ai plaisir à errer d’abord en visiteuse,

M’immerger dans cette atmosphère laborieuse,

Observer le va-et-vient, m’attarder, curieuse

Devant les nouveautés aux descriptions flatteuses.

Des jeunes gens se penchent avec concentration

Sur des ouvrages sérieux, documentations

Pour leurs recherches ; persévérance, passion,

Travail, les aideront à répondre aux questions.

J’accorde temps à l’exposition des livres.

Dans les mains des lecteurs, ils vont enfin vivre.

Serrés côte-à-côte dans un ordre sévère,

Légers, lourds, fiers, sobres, anciens, nouveaux nous espèrent.

Le plus grand espace est réservé aux romans.

Pour les documentaires, riche classement.

Isolée, la littérature pour enfants

S’expose loin des grands ; salon très accueillant.

Vaste choix ! Des lecteurs souvent indécis !

Quel livre choisir ? Celui-là ou bien celui-ci?

D’autre par contre, pleins d’assurance, avertis,

S’emparent de l’élu d’un geste précis.

Dans une bibliothèque,  jeunes et vieux

Se côtoient pour goûter un moment délicieux ;

Mêmes gestes pour faire le choix judicieux

De celui qui deviendra l’ami merveilleux.

GEORGETTE SIMON

JUIN 2008

SE P T E M B R E 2008 u Entre-Nous u 15

L E S M O T S C R O I S É S DE PIERRE Solution du numéro précédent

VERTICALEMENT I- Se promène, et pas seulement sur le pont. II- N’est toléré que léger. III- Théâtre nippon. Marque de passage. IV- Ses
chemises sont célèbres. V- Stop. Note. VI- Pieuses initiales. Substantifiques selon Rabelais. VII- Dirigea. Chef de bande. VIII- Prénom
à l’envers. Possessif. IX- En douce. Lissa un tissu. X- Tamisages. XI- Décorent les villages. Pour préciser la matière. XII- Elégante.
Emploie.

HORIZONTALEMENT 1- Les une ont mis
les autres au chômage en automne. 2-
Plantes ornementales qui ne poussent sans
doute pas en Bohème. 3- La 2e est illustre.
Chrome. Gai participe. Fatigué en désor-
dre. 4- Fait la joie de émirs. 5- Anonyme.
Enlève par la droite. Cardinal de Lorraine.
6- Empoisonnerais Robin des bois. Dont
le meilleur est parti. 7- Etait-elle blonde ou
maigre ? Releva. Arrivés. 8- Enregistrement
avec cris. Sol fertile. 9- Tempête sur le Nil.
Craignais les assauts. 10- Graduations
d’ascenseur. Piège à poissons.

Bar - Tabac - Presse - Jeux

LE TEMPS

DES COPAINS

Rue Haute

82370 Villebrumier

( 05 63 68 04 38

Boucherie - Charcuterie

maison

Traiteur - Conserves maison

JEAN-CLAUDE FONTORBES

Place de la Mairie

82370 Nohic

( 05 63 68 06 99

Ouvert le dimanche matin
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u
Boule lyonnaise : Le club local a organisé, comme chaque année
au Communalet, deux concours en septembre, l’un ouvert à tous les
licenciés, l’autre réservé aux vétérans. Chacun avait en mémoire la
personnalité de Jean Nory, récemment disparu, qui, dans le passé,
a représenté maintes fois le club local au plus haut niveau de ce
sport, notamment aux Championnats de France. 

uuu

RUBRIQUE À BRAC >
SUITE <

L i b r e E x p r e s s i o n

B IBL IOTHEQUES
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tient en tête à tête avec Vialètes de
Mortarieu  pour examiner les proposition
et observer des cartes.
A 17 heures, le cortège impérial quitte
Montauban pour se rendre à
Castelsarrasin et Moissac où Napoléon
déclare installer « un pont, une sous-pré-
fecture et un tribunal ».
En août et septembre, après que le
Ministre de l’Intérieur ait pris connais-
sance d’une note signée de l’Empereur
qui l’enjoint ‘d’ôter 10.000 habitants au
Lot et à la Haute-Garonne, 50.000 au Lot-
et-Garonne et 15.000 au Gers’, l’adminis-
tration détermine les limites du nouveau
département.
Le 4 novembre suivant, un ‘sénatus-
consulte’ décrète : « Il sera formé un
nouveau département dont la ville de
Montauban sera le chef-lieu, sous le nom
de Tarn-et-Garonne » doté de trois arron-
dissements avec Moissac et
Castelsarrasin comme chefs-lieux et
représenté par deux députés. Par ailleurs,
Montauban sera « membre des bonnes
villes dont les maires assistent au couron-
nement de l’Empereur ». Mais il faudra
attendre le 21 novembre pour qu’il soit
paraphé par Napoléon. 

Les 3.730 km2 de la nouvelle entité
empièteront sur ses voisins, essentielle-
ment sur le Lot (arrondissement de
Montauban et cantons de Lauzerte,
Moissac et Bourg-de-Visa) et la Haute-
Garonne (arrondissement de
Castelsarrasin où se situe alors le canton
de Villebrumier et cantons de Beaumont-
de-Lomagne, Saint-Nicolas-de-la-Grave
et Verdun-sur-Garonne), mais aussi sur le
Gers (canton de Lavit-de-Lomagne), sur
l’Aveyron, (cantons de Saint-Antonin,
Varen et Parisot), et enfin sur le Lot-et-
Garonne (cantons de Valence, Auvillar,
Lamagistère, Dunes et Castelsagrat), à
l’exception, curieusement, du Tarn.
Le nouveau département compte alors
221 communes (contre 195 actuellement
depuis 1933), 33 cantons, dont celui de

Villebrumier (contre 30 aujourd’hui) et 3
arrondissements (celui de Moissac a été
supprimé en 1926). Le Tarn-et-Garonne a
compté jusqu’à 242.500 habitants en
1846 et en comptabilisait 221.300 en
2005. 
Dès le 26 novembre 1808, le premier
Préfet, Louis, Honoré, Félix Lepelletier
d’Aunay, prend ses fonctions.
Villebrumier jusque là commune de la
Haute-Garonne appartient désormais au

département naissant. Mais ce n’est qu’en
1810 que son canton est détaché de l’ar-
rondissement de Castelsarrasin pour
rejoindre celui de Montauban.

GUY

d’après des documents personnels et l’ouvrage de
Janine Garrisson 

‘Vialètes de Mortarieu ou l’invention du Tarn-et-

Garonne’ édité  par le Conseil Général)

Un gros dossier en guise d'acte de naissance

Nouveau guichet automatique du Crédit Agricole
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Entre Nous a presque 20 ans

C
ertes, Entre nous va fêter dans
quelques jours ses 20 ans avec
un peu d’avance, puisque le

dépôt des statuts de l’association a
eu lieu en mars 1989, date où est paru
le tout premier numéro. Mais cette
démarche était l’aboutissement de
plusieurs réunions préalables les mois
précédents… 

Depuis lors, très régulièrement,
chaque fin de trimestre, le journal
est paru, un pari chaque fois gagné
par une équipe de bénévoles.
Incontestablement, sa présentation
a changé au fil du temps grâce à l’uti-
lisation des techniques nouvelles.
Pourtant, l’état d’esprit est resté le
même : sans excès de chauvinisme, il
s’agit d’accorder une place aux
talents du crû, que ce soit au travers
de la poésie, des dictons, des mots
croisés, des dessins humoristiques,
des recettes culinaires, des anecdo-
tes… Sans oublier de faire écho à

l’actualité locale en recherchant la
nouvelle ou la photo insolite, d’en
appeler à la mémoire individuelle ou
collective pour remémorer le passé
récent, de mettre en exergue l’his-
toire locale grâce à l’aide de spécialis-
tes. Une aide qui a permis la parution
de nombreux ‘hors-série’ de carac-
tère historique et inédit, l’organisa-
tion de conférences ou de soirées à
thème, l’édition d’une cassette vidéo
consacrée à la commune, autant d’ini-
tiatives qui, sans doute, illustrent ces
deux maximes : « Il n’y a pas d’ave-
nir sans mémoire » et « L’avenir est
fait du prolongement du passé ».

Qu’il soit permis ici d’avoir une
pensée pour toutes celles et tous
ceux qui, aujourd’hui disparu(e)s, ont
contribué, chacun(e) à sa manière, à
faire de Entre Nous ce qu’il est. 

Toute l’équipe donne rendez-vous
aux lecteurs et à leurs connaissances
le 19 octobre.

Lo Tamborinaire

ÉD ITOR IA L

Quand l’alouette chante de grand matin,
le temps va tourner au vilain. 

u

Si les fleurs sentent, bientôt il vente.
u

Ciel moutonnant, 
viendra beau temps.

u

Lune barbouillée 
apporte vent et giboulée.  

uuu

D I C T O N S

LO PARLAR D’AICI
Le parler d'ici

u

Qu’as-tu fait pour avoir du mal sur ta
lèvre ? 
(avoir une croûte)

u

Qu’il est agaçant de faire toujours son

malin !
(le fanfaron))

u

Avec ce fichu radar, j’ai pris un manche !
(une amende)

u

A tous les coups, il va manger la 

commission !
(oublier)

u

Je te dis ça, manière… 
(même si cela ne me regarde pas)

uuu
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Des pieds et des mains

Frédéric

Besoin d’écrire ce jour, et pourquoi pas demain, 
Rêvasser comme toujours, ah ! ce poil dans la main !
Cependant, quel plaisir, je m’en frotte les mains,
De rimer, de construire, fignolant ces quatrains,
Ensuite de les offrir j’ai le coeur sur la main)
A qui veut les cueillir, je m’en lave les mains.
Mais si je fais main basse sur un thème interdit,
Ignorant les menaces, les rumeurs, les on-dit,
On vaincra mon audace manu-militari.
Menottes qui me cadenassent pour ce charivari
Si j’ai une main de fer, alors avec humour, 
Et pour vous satisfaire dans un gant de velours, 
Je la camouflerai, et ce n’est qu’en sous-main
Que dès lors j’agirais, classique pêché humain
Pour lequel on accorde souvent la mainlevée,

Plaidée de main de maître, pour en être lavé.
Quand il gèle à pierre fendre, jouons à la main chaude :
Pris la main dans le sac tandis que l’on maraude,
Il faut obtempérer au cri de ‘Haut les mains’ !
Vos empreintes sont alors prises en un tournemain. 
Mais je crois que toujours j’aurai la main heureuse,
Sans tambours ni trompettes, de manière doucereuse,
En étant tout sourire, sacrifiant au baise-main, 
Afin de conquérir, sans demander sa main, 
Une belle convoitée, celle aux si douces mains,
Qui a pu m’envoûter, me tenant haut la main.
Mais je préfère encore celle qui se dit experte
Et s’occupe des fleurs, en un mot, la main verte,
Chouchoutant à l’envi verveine et romarin,
Gantée de pécari, douce comme un parchemin.
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E
n effet, en 1789, la Constituante
choisit Cahors, pourtant de moin-
dre envergure, comme préfecture

du Lot, Montauban n’obtenant seulement
que la fonction de chef-lieu de district de
ce même Lot (comme Lauzerte) alors
qu’elle est la troisième ville du Sud-Ouest
dotée de pouvoirs considérables tant
civils qu’ecclésiastiques et d’une forte
activité industrielle et commerciale. Les
tentatives de convaincre l’assemblée
nationale de revenir sur sa décision sont
restées vaines. Ces tractations se passent
dans un contexte peu favorable : la
‘Grande peur’ sévit en 1789 et des événe-
ments sanglants provoquent, le 10 mai
1790, cinq morts et une dizaine de blessés
parmi les Gardes nationaux plutôt protes-
tants lors d’affrontements avec la foule
majoritairement catholique. Montauban
se trouve isolée dans le Midi et la
Constituante dissout la Municipalité qui
est alors administrée par des commissai-
res venus du… Lot.

Les mentalités évoluent et en 1804,
lors du plébiscite, les notables locaux de
l’époque, au premier rang desquels les
protestants, se montrent majoritairement
favorables à l’établissement de l’Empire.
C’est le cas de Joseph-Pierre Viàlètes
(dont le père a ajouté à sa branche le nom
de Mortarieu). Il appartient à une puis-
sante famille catholique et royaliste, les
Vialètes d’Aignan, propriétaire d’une
manufacture de cadis florissante qui
fabrique des étoffes de draps pour unifor-
mes de soldats, mais aussi des cuirs, des
ceintures, des équipements pour les che-
vaux. Pourtant, l’homme est devenu
bonapartiste après l’installation du
Consulat et il a représenté le district du
Lot dont Montauban est le chef-lieu au
sacre de l’Empereur. En 1806, nommé à
38 ans Maire de Montauban, il ambi-
tionne de restituer à sa ville sa grandeur
passée. Cette année-là, il rencontre
Napoléon à Saint-Cloud où promesse lui
est faite d’une visite dans sa localité lors
d’un prochain déplacement dans le Midi.

Le 16 novembre 1807, le prince archi-
chancelier Jean-Jacques de Cambacérès
fait halte à Montauban qui le reçoit fas-
tueusement. En janvier 1808,
l’Assemblée communale vote 8.000
francs de subsides en vue des cérémonies
d’accueil de Napoléon dont la venue est
si espérée. Le 26 juillet 1808, l’Empereur
et sa suite sont à Toulouse où Vialètes de
Mortarieu se rend pour lui demander
audience. 
Deux jours après, dans la nuit du 28 au 29
juillet, l’Empereur et son escorte arrivent
à Montauban. L’entrée de l’aggloméra-
tion se fait du côté de Bressols, puis a lieu
la traversée de la ville jusqu’à l’Hôtel des
Intendants où le couple impérial passe la
nuit. Le Préfet et le Sous-Préfet du Lot
sont présents, les élus locaux ont vêtu
leurs habits d’apparat, la ville pavoise,
deux arcs de triomphe et des colonnes

corinthiennes ont été dressés…
Le lendemain, dès 8 heures, l’Empereur
effectue une promenade à cheval à travers
la commune : la Garde d’honneur
parade, les cloches sonnent, les canons
tirent, les vivats de la foule résonnent…A
9 heures, se tient une réunion entre
Napoléon, ses collaborateurs et les mem-
bres du Conseil municipal. L’Empereur
promet alors de « mettre Montauban au
rang de chef-lieu de département ». A 11
heures, le Secrétaire d’Etat Maret s’entre-

Voilà 200 ans...

La naissance du Tarn–et-Garonne

C’est le 21 novembre 1808 que Napoléon 1er signe le ‘sénatus-
consulte’ qui donne naissance au Tarn-et-Garonne. L’empereur se trouve
alors au camp de Burgos en Espagne où il est venu, à la tête de la Grande
Armée, imposer la présence de son frère Joseph sur le trône des Bourbons.

C’est l’histoire d’une création refusée en 1789.

Napoléon 1er entérine la création du Tarn et Garonne
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res soient surabondantes en France et ne
cessent de s’étendre, il est vraisemblable
que le prix du bois-énergie  montera et per-
mettra de mieux rentabiliser les exploita-
tions forestières. D’ailleurs les investis-
seurs s’y intéressent et font grimper le prix
des terres forestières. 
Citons dans le même esprit les essais pro-
metteurs menés en laboratoire pour trans-
former la cellulose du bois en éthanol
(combustible liquide obtenu par fermen-
tation artificielle et distillation).
Le bois se renouvelle continuellement et,
exploités d’une façon raisonnée, les espa-
ces boisés peuvent produire en moyenne
de l’ordre de 2 tonnes par an et par hectare
de combustible (et/ou de bois d’œuvre)
tout en conservant à ces espaces leur carac-
tère forestier (voir la gestion des forêts
domaniales). On peut parler d’or vert qui
s’accumule patiemment dans nos bois.
Mais les jeunes arbres plantés aujourd’hui
ne seront coupés que dans 30 ans, voire 70
ou 100 ans selon les espèces et les usages.
Allez donc demander à votre banquier de
vous faire un prêt sur 50 ans en attendant la
vente de votre futur bois ! A notre époque
l’argent investi doit rapporter très vite… Il
faudra redevenir patient.
Comme bois d’œuvre ou matériau de
construction, les essences présentes
actuellement à Villebrumier, pour la plu-
part, se prêtent mal au sciage et à l’em-
ploi en menuiserie/ébénisterie. Elles peu-
vent néanmoins entrer dans la fabrication
de panneaux, voire être destinées à l’in-
dustrie du papier. 
Les bois et forêts sont autant d’espaces de
liberté et de nature pour les humains, un
refuge pour la faune, et un lieu de préser-
vation de la diversité végétale.
Ce sont aussi des lieux de rêve, et de mys-
tère. Ils composent des paysages attrac-
tifs, en alternance avec les champs culti-
vés et les plans d’eau. Ils participent au
maintien en équilibre des sols par la réten-
tion de l’eau et des matières organiques.
L’exploitation intensive des forêts tropicales
actuelles (qui constitue la principale source
de bois ‘nobles’ aujourd’hui) devrait se
ralentir fortement d’ici à 20 ou 30 ans à
mesure que ces forêts disparaissent ou que
des mesures de protection se mettent en
place. 30 ans, c’est très bientôt dans une vie
d’arbre ; d’ici là les industries du bois redé-
couvriront les vertus des essences de nos forêts
locales. Peut-être le robinier (faux acacia)

reprendra-t-il sa
place pour les usa-
ges comme bois
imputresc ib le
(poteaux, panneaux
et mobilier de jardin,
parquets…).
L’exploitation et
la valorisation de
nos bois repré-
sentent un poten-
tiel économique
local porteur de
projets. Elles doi-
vent rester à l’ini-
tiative des pro-
priétaires agriculteurs, et utiliser des cir-
cuits courts de la production vers son uti-
lisation.

Quel avenir pour nos bois et
forêts à Villebrumier ?
Faut-il introduire des essences plus résis-
tantes à la chaleur et à la sécheresse dans
la perspective de changements climati-
ques? La diversité des essences est aussi
une façon de préserver la forêt sur le très
long terme par sélection naturelle face
aux évolutions climatiques et à l’appari-
tion de nouvelles maladies des arbres.
Pourquoi ne pas inciter les promeneurs et
ceux qui pratiquent les loisirs de nature à
plus fréquenter les bois et friches, tout en
respectant des règles préservant à la fois le
milieu naturel, et les intérêts des propriétai-
res en créant des parcours pédestres. Les
bois (comme les zones agricoles) doivent
rester des milieux ouverts, seuls espaces de
liberté dans un monde de plus en plus cloi-
sonné par les routes et les clôtures.
Combien de chemins ruraux ont disparu en

quelques décennies ?
Peut-être faut-il aussi développer une coo-
pération entre les nombreux propriétaires
d’espaces boisés pour une pratique plus
rationnelle et plus rentable des coupes et
ventes de bois.
Doit-on résister à la tentation de faire des
coupes rases en vue de plantations mono-
espèces supposées avoir de meilleurs ren-
dements ? S’il s’agit de bois destinés à être
transformés en combustible, le rendement
le meilleur en production de biomasse
n’est-il pas obtenu en laissant la végétation
naturelle prospérer en fonction de la nature
des sols, de l’exposition, de la présence ou
non d’eau, et tout ceci avec un minimum
d’intervention humaine ? 
Peut-être faut-il établir plus de continuité
entre les parcelles boisées et les boise-
ments de communes voisines, pour favo-
riser la circulation de la faune et les
échanges génétiques.
Comment peut-on encourager les pro-
priétaires de friches à faire des planta-
tions d’arbres sélectionnés ?

BERNARD

Ce texte n’a pas la prétention de donner des leçons sur
la gestion de notre patrimoine boisé, l’objectif est de
prendre conscience des potentialités qu’il représente.
Pour mieux connaître les bonnes pratiques forestières,
la réglementation, les débouchés, Il faut contacter les
organismes professionnels ou étatiques :
4CRPF (Centre Régional de la Propriété
Forestière) tél 05 61 75 42 00, www.crpf-midi-pyre-
nees.com. Il publie un petit journal, organise des for-
mations ou journées d’information sur l’exploitation
forestière.
Fédération Régionale des Coopératives Forestières
tél 05 61 75 42 82
4Ministère de l’Agriculture : 
www.agriculture.gouv.fr/spip/ressources/thematique/fore
tbois qui informe sur la loi d’orientation sur la forêt 2001-
602, et sur les aides.
4Office National des Forêts (www.onf.fr)
4Voir aussi le site www.geoportail.fr qui permet à
chacun de consulter une vue aérienne de sa propriété.

Chemin de Noble

avec le double Chêne-Liège

Chemin de Noble

L
e 18 mai dernier, une belle journée
festive a marqué les 30 ans d’exis-
tence du club des Aînés. D’abord, le

rassemblement à l’église appelait au
recueillement et à l’émotion en pensant à
celles et à ceux qui nous ont quittés. La
partie musicale fut fort appréciée.
Ensuite, que ce soit l’accueil, le repas ou
l’animation, tout fut réussi. Rien n’a été
oublié quant aux attentions préparées en
faveur des plus anciens, adhérents ou res-
ponsables ayant animé l’association depuis
1978 (année de création) jusqu’à ce jour.
Nombreux sont ceux qui ont œuvré et
continuent à assurer sa bonne marche.

Les activités variées proposées aux
adhérents offrent loisirs, convivialité et
solidarité. Souhaitons que les efforts des
actuels dirigeants, comme ceux de leurs
prédécesseurs, ne restent pas vains et
soient poursuivis à l’avenir dans la
volonté d’agir en faveur de cette tranche
d’âge.

Cette fête du ‘trentenaire’ a donc été
un moment fort dans l’histoire du club
dont chacun reconnaissait l’importance
dans la vie de notre village. 

Encore un grand merci aux responsa-
bles actuels ! 

GEORGETTE
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Les Aînés 
ont fêté
le trentenaire de leur club

Les doyens nonagénaires du club :

FRANCINE TATRY ET LÉON COUTERON

L’apéritif, symbole de la fête

Les élus ont honoré la fête de leur présence 

LUCIEN TERRIER, président actuel,
entouré de ses prédécesseurs,

GEORGETTE BRUGNARA ET LUCIEN DELMAS



Quelle a été votre motivation pour le
choix de  ce métier ?
A 6 ans, en voyant un sculpteur, Mr
ALOS, qui avait un atelier à Toulouse
et travaillait exclusivement dans le
figuratif. J'ai été toujours fasciné par le
dessin.

Avez vous une formation profession-
nelle correspondante?
Je suis autodidacte. Mon père m'a
beaucoup aidé étant lui même tailleur
de pierre.

Depuis quand avez-vous choisi de vous
installer à votre compte?
Dès que j'ai eu la possibilité d'avoir
mon atelier où loger.

Quelles sont les pierres que vous utili-
sez dans votre travail et d’où provien-
nent-elles ?
Je travaille exclusivement sur du cal-
caire. Les pierres viennent du Nord de
Marseille (carrière de Provence) et de
la Charente.

Quels sont les chantiers ouverts sur du
collectif ou des particuliers ?
Je travaille pour des particuliers, avec
quelques architectes de Toulouse, pour
réaliser des cheminées, des escaliers,
des fontaines ou la restauration de
bâtiments anciens.

Comment s'effectue la livraison, par
camion de la carrière au lieu de travail,
pour les blocs sciés sur commande fra-

giles et volumineux?
Je suis livré par une entreprise d'ex-
traction de matériaux. Il existe en effet
des blocs volumineux, entre 3OO et
5OO Kg, nécessitant des appareils de
manutention.

Pratiquez vous les deux disciplines : la
taille des blocs et la sculpture?
Je pratique la taille des blocs surtout et
la sculpture sur demande.

Etes vous à la fois carrier, tailleur de
pierre, maçon et maître d’œuvre?
Effectivement, je suis tailleur de
pierre, maçon et maître d’œuvre, car
chaque projet va du dessin à la finalité.

Quelles sont vos réalisations en cours

L e s  G e n s  d ’ i c i

Entre Nous s'est rendu chez
Didier ROCA,
tailleur et sculpteur de
pierre à NOHIC.
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Didier,
Tailleur de pierre au XXIe siècle

FONTAINE DE L’AN 2000

Commandée par la municipalité de Villebrumier

Réalisation artistique

Les bois et forêts à Villebrumier
Parmi les richesses de Villebrumier, il faut
citer en premier ses espaces boisés. Les
bois naturels et taillis représentent plus de
350 hectares actuellement, soit le tiers de la
superficie de la commune, sans compter
les friches, les petits bosquets ou jardins
arborés, les plantations d’arbres fruitiers, et
la rive du Tarn... Pour la plupart, ces boise-
ments sont jeunes, variés et paraissent glo-
balement en bon état sanitaire. Ils ont fait
l’objet de coupes rases plus ou moins
périodiques (espacées de 30 ans), mais le
plus souvent sans prendre soin de préser-
ver des beaux sujets plus âgés,
sélectionnés pour régénérer le boi-
sement. La propriété forestière de
Villebrumier est très morcelée, la
commune n’ayant pas fait l’objet
d’un remembrement agricole.

Les essences
Les essences des grands arbres
poussant spontanément :
4le chêne pubescent occupe la
plus grande place, notamment
sur les coteaux  plus secs ou
exposés sud.
4Les robiniers (faux acacias) se
trouvent aussi un peu partout, ils ont ten-
dance à coloniser les espaces ouverts
après les coupes rases.
4quelques châtaigniers : ils sont en
régression, les jeunes ont été décimés par
la sécheresse et la chaleur, et les vieux
sujets sont souvent malades.
4des chênes pédonculés et des charmes
peuplent le fond du vallon de
Moundounas.
4le frêne, l’érable champêtre, le peu-
plier tremble, le peuplier blanc, les aul-
nes, occupent les endroits plus frais, fos-
sés, rives du Tarn et des étangs.
4des noyers, des merisiers, des érables
negundo, des érables planes, quelques
alisiers, de rares cormiers (ou sorbier
domestique) des pommiers sauvages,
ainsi que de nombreux ormes champê-
tres (ormeaux) croissent ça et là, le long
des chemins. Ces derniers poussent
vigoureusement le long des orées mais

atteignent rare-
ment dix mètres
de haut avant
d’être atteints par
la graphiose.

4Les conifères
sont peu nombreux, et ont été plantés
comme les pins parasols et maritimes ou
les épicéas. Dans les jardins, on trouve
des cèdres, des cyprès de Leyland, des
cyprès de l’Arizona, des pins laricio, et
autres arbres non indigènes. On découvre
aussi une plantation de jeunes eucalyptus

destinés à la fabrication de papiers de
qualité.

Les arbres remarquables
Il faut aussi mentionner les quelques
arbres remarquables de la commune : 

4Les deux pins parasols de la route de
St Nauphary (au lieu-dit Paris), qui ont
été baptisés le ‘Roi et la Reine de
Villebrumier’.
4Les deux chênes-lièges du chemin de
Noble ; ces spécimens, rares dans notre
région ont bien grandi et supporté le gel.

4Certains arbres du Château de
Villebrumier (cèdres de l’Atlas,
tilleuls, platanes, érable...) ont
bientôt 200 ans et atteignent une
belle taille.
4Des peupliers de grande taille
sont présents sur les rives du Tarn.
4Un chêne tricentenaire et de
nombreux arbres prometteurs font
que le parc public situé derrière le
terrain de foot est classé parmi les
quelques sites protégés au niveau
départemental.

Un patrimoine remarquable
Les espaces boisés constituent collective-
ment un patrimoine remarquable:
Ils ont la propriété de capturer et stocker
le carbone de l’atmosphère. C’est de
l’énergie sur pied qui s’entasse tout dou-
cement, grâce au soleil, sans pratique-
ment aucune intervention humaine.
D’ailleurs les Nations-Unies ont lancé un
programme de plantation de milliards
d’arbres pour tenter d’absorber une partie
des gaz à effet de serre.
C’est un combustible qui viendra se subs-
tituer partiellement aux énergies fossiles.
Le prix du bois de chauffage est devenu
très compétitif par comparaison avec le
fioul et l’électricité (environ deux fois
moins). Aujourd’hui le kWh d’énergie
électrique ou de combustible fossile est
d’environ 0,1 €. Dans vingt ans ce prix
aura triplé ou quintuplé. Les consomma-
teurs se tournent déjà vers le bois pour le
chauffage. Bien que les ressources forestiè-
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Les bois et les forêts
de Villebrumier

Les deux pins parasols, route de St Nauphary

Chemin de la Moulinerie

Le vallon du ruisseau de Sautussan
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Lieux-dits Orthographe occitane Significations

Matrassade Matrassada Lieu où quelqu’un a subi maltraitance ou blessure ?

Mazaires Masèras Lieu de masures, ruines, constructions en pierres sèches.

Millet Milhet Endroit semé de millet. 

Moulinerie Molinaria Domaine lié au moulin.

Mourat Morrat ? Morrut ? Habitant au visage laid ? Habitant renfrogné ?

Mouret Morret Habitant au visage menu ? Monticule arrondi ?

Noroze Na Rosa Chez la Rose 

Noble Noble Terre appartenant à un noble ? à un nouveau riche ? 

Paris Paris Habitant venant de Paris ? 

Pautal Pautal Endroit rappelant une grosse patte ? une paume de la main ? 

Payote Palhota Relatif à la paille : abri au toit de chaume ? Endroit au tas de paille ?

Picouté Picot ? Picota ? Lieu de piquants, d’épines ? Habitant au visage piqué par la maladie ? 

Pierrot Peirot Chez petit Pierre.

A las Planas A las Planas Zone de plaines.

Al Poux Al Potz Endroit près d’un puits.

Las Pradassas Las Pradassas Zone de grandes prairies.

Rabet Raba ?  Rabent ? Lieu semé de raves ? Habitant rapide, impétueux ?

Raynaudo Rainauda Chez Renaude, nom germanique.

Rauly Raulin Chez Raoul.

Riou de Toutet Riu de Totet Ruisseau de chez Totet, surnom d’un ivrogne.

Rouby Robin Chez Robin ? Sol couleur rubis ? 

Rougé Roge ? Rogèr Terre rouge ? Chez Roger ? 

La Salavieille La Sala vièlha Lieu de l’ancienne demeure fortifiée du fortin, petit site castral.

Saoulous Saulas Sol de limon, de sable fin.

Sautussan Sautussan Domaine du dénommé Saltus ? 

En Sus En Sus Terrain situé au-dessus du village, sur la colline. 

Taillefer Talhafèr Chez un soldat à la retraite.

Taulat Taulat Etendue plane, comme une grande table ou une planche de jardin.

Tournayre Tornaire Chez le charron, celui qui ‘tourne’ la roue.

Touye Toja Lieu avec des ajoncs épineux.

Valgilade Val gilada Vallée froide où il gèle

La Vignette La Vinheta Lieu planté de petite vigne.

Vignos Négros Vinhas Negras Lieu planté de vignes noires.

La Xolo Lo sol ? La sola ? Aire où on dépique ? Endroit plat, qui a l’aspect d’une semelle ? 

(D’après l’étude de la toponymie locale par Jacques Serbat : voir Hors-série décembre 1993) Enquête de GUY
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hommage à un poète Catalan, j’en ai
effectué la décoration intérieure du
mobilier. J’ai conçu des cheminées,
des colonnes d'inspiration grecque et
de nombreuses fontaines pour des par-
ticuliers. J’ai réalisé ‘La Fontaine de
l'An 2OOO’, commandée par la
Municipalité de Villebrumier.

Quel avenir pour le tailleur de

pierre et les débouchés actuels?

Peu d'avenir, mais il existe un créneau
pour les passionnés de ce métier.
Personnellement, je forme des apprentis.
Une école existe à Bordeaux pour prépa-
rer le C.A.P et le B.P de tailleur de pierre
(spécialité sculpture-ornementation).

Quels sont les outils utilisés par le tail-
leur de pierre?
J’utilise maillet, gouge, ciseau droit,
grain d'orge, poinçon et chasse, taillant
double et polka, sans oublier l'équerre,
la règle, le réglet et le compas. Je me
sers aussi de la gradine et du taillan
pour l'ébauche d'une pièce d'une
dureté moyenne, ou du marteau à
pointer pour les pierres dures. Le
ciseau à manche de bois, la massette
métallique et le rifloir permettent
d’achever la forme. Plus massive que
le ciseau, la chasse est utilisée pour la
pierre dure. La gouge et le chemin de fer
permettent d’exécuter les moulures.

u

En conclusion, la pierre est le plus
noble des  matériaux de construction,
déjà utilisée dans l'Antiquité pour la
construction des pyramides d'Egypte
ou par les Romains dans l'édification
des aqueducs, des arènes  et le pavage
des voies de circulation. Après l'An
mil, elle a permis la construction des
châteaux forts et des fortifications qui
entourent les cités. Au Moyen-Âge,
elle a servi à l'érection des cathédrales,
des ponts sur les cours d'eau et, par la

suite à la réalisation des châteaux de la
Renaissance.

Au XIXème siècle, la bourgeoisie et
la paysannerie enrichies exigent pour
leurs travaux d'urbanisme, des façades en
pierre de taille avec des balcons, des cor-
niches moulurées, des pilastres, des fron-
tons et des linteaux gravés, ouvrant  ainsi
des chantiers aux tailleurs et sculpteurs
de pierre.

En 1928, l'arrivée sur le marché de la
construction du béton armé a provoqué la
disparition progressive de ces métiers.

De nouveau, un regain d'intérêt est
né pour la construction des villas de
style, type "Provençal", la restauration
des châteaux et des maisons de maître.
Le plaisir de voir une flambée de
bûches dans la cheminée de pierre
offre une dernière chance de faire revi-
vre ce noble métier.

YVES

MONUMENT EN

ESPAGNE

Hommage à un

poète Catalan

(Didier ROCCA

à droite)

Linteau de 

cheminée
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L
a toponymie fait assurément partie intégrante du patri-
moine local. Les noms des lieux proviennent de diverses
origines : des langues anciennes (grecque, latine, gauloise,

germanique, occitane…), mais aussi du relief, de la nature du sol,

de la flore, de la faune, des constructions, des habitants…
La prononciation et l’orthographe ont évolué au cours des siè-

cles et certains mots ont été déformés. Il n’est pas toujours facile
de connaître la signification d’une appellation.

Origines et significations 
des l ieux-dits de la commune

Les lieux-dits

Lieux-dits Orthographe occitane Significations

Les Balmes Las Balmas terrain rocheux, grottes en occitan.

La Barrière La barrièra La barrière (lieu difficile à franchir ?).

La Benelle La vanèla Venelle, petit fossé, sentier, rangée de ceps.

Bernoye Vernhola Lieu humide où pousse une vernaie (ou aunaie ou aulnaie).

Bérotte Berota Oison.

Boissel Boissèl De ‘boisseau’ pour mesurer le grain ? ou de‘boissellerie’, fabrique d’objets en bois ?

Borde Haute Borda Ferme sur la hauteur

Bousquet de Blessou Bosquet de Blesson Petit bois du bègue ou de celui qui zézaie.

Bressoles Breçolas Berceaux. 

Camarios Camaria/camariria Charge du camérier (huissier du pape) ( ?)

Cayssagues Caissagas Domaine du personnage Calcius.

Cendrier Cendrièr Relatif à la cendre, au lieu où on fabriquait du charbon de bois ? 

Claveyrou Claveiron Chez le cloutier.

La Clède La Cleda Chez le fabricant de claies ? 

Clotody Clot + Odin Trou, mare du dénommé Odin (prononcé ‘ody’).

Las Combes Las Combas Les vallées sèches

Coste Escuro Costa Escura Côte obscure, sombre (située au Nord de la colline). 

Faridou Faridon Diminutif du nom espagnol Alfar ( ?)

Fontanas Fontanas Lieu de grandes sources jaillissantes.

Las Founsos Las Fonsas Lieu de bas-fonds, de fondrières.

Fourtous Fortons Emplacement de l’ancien fortin.

Gachou Gachon Lieu élevé muni d’un petit guet ? Emplacement d’une borne témoin ? 

La Garosse La Gara ou garra Emplacement d’une cabane, d’un refuge ou endroit pierreux.

Goudous Godons Evoque le passage des Goths ? Ou des Anglais après la guerre de 100 ans ?

Grez Gres Grès, terrain pierreux, graveleux.

Grosaize Gros aise ? Habitation d’un homme gros et aisé? 

Labarthe ou Labarte La barta Endroit garni de buissons, de broussailles. 

Lamotte La mota Emplacement d’une motte féodale (levée de terre naturelle ou artificielle).

Lebrette La breta Dénommé ‘Lesbrettes’ en 1793 : prairie pour vaches laitières ?

Carte 
des l ieux-dits de la commune


